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Hê;LDERI.JN POÈTE D'AUJOUI\D'HUI 

H
-ÔLDERLIN dans la collection « Poètes d'aujour­

dhui », Hôlderlin ce poète dont la vie consciente se 
passa dans la deuxième moitié du dix-huitième 
siècle, n'est-ce pas un paradoxe un peu fort ? 

Non, s'il est vrai qu'une fois née, l'œuvre peut renaître 
mpéris sable à chaque épreuve, à chaque lecture la même 
~t une .autre encore, hier comme aujourd'hui et comme 
.lemain,, s'il est vrai que ce pouvoir ne dépend guère de 
'éloignement de l'auteur dans la durée, mais plutôt des 
l'apporb; profonds qu'il entretint avec son temps. Car ce 
1ait du moins, l'étroit enchaînement de l'homme à son 
,emps eBt de toules le\,_époques. 

Or Hiolderlin a vrai:fuent été « de son temps >>. Il l'a vécu 
ntensém1ent. Par cela même il l'a précédé - et je ne parle 
>as, ce fait étant bien établi, du précurseur que fu Holder­
in dans le domaine de la pensée comme moyen d'expres­
;ion - son temps, il l'a précédé jusqu'à nous. 

En effet, si le poète s'est efforcé d_'entendre comment 
, son __ époque, la _grande question _se posait : Qui est / 
,'homme ? Qu'est-H en ce monde ? s'il a pu voir assez clair, L 
)our l'éla:rgir à la question de savoir quel sera et quel doit 
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muniait entre soi dans l'essence humaine même et l'on 
·aimait à s'aborder mutuellement comme frères ;t sœurs. 
Hol~~rlin,_ beaucoup moi~s solitaire qu'on a pris l'habitude 
de l 1magmer, entretenait un commerce très vif avec ses 
semblables ; entièrement dévoué à ses amis il a recu en 
échange des amitiés magnifiques ; et non seulement~ dans 
les débordements d'une jeunesse ardente parcourue de 

grands fl~uves d'amitié (~e qui était aussi un trait d'épo­
que), mais encore lorsqu md1gent, pauvre et malade, il en 
eut grand besoin. L'amitié lui était, comme pour la plupart 
des ~ommes qui valaient à cette époque, un moyen de con­
c~vo!r le monde. et d~ s'en saisir. Ceux qui, aujourd'hui, 
s umssent au en clair de « Freundschaft « (en francais 
amitié), sont les plus pro_ches de l'idée de l'amour ~he~ 
Hôlderlin : l'amour qui est la force élémentaire essen-
tielle à l'harmonie de la communauté humaine. ' 

Dans une lettre à un ami, Hôlderlin dit de l'amitié 
qu'elle est plus constante, plus profonde, plus indispensable 
que. l'amour. Et c'est peut-être significatif que chez Hôl­
derlm ~?m1?'1-e chez beaucoup de ses contemporains les fem­
mes qu 11 aime et auxquelles il envoie ses poèmes reçoivent 
les noms de Stella, Lyda, et à la fin Diotima ; les hommes 
si ce n'est à l'occasion d'u~e. discussion philosophique typi~ 
que gardent leurs noms c1v1ques, leurs noms réels comme 
Landauer ou Sinclair. 

Et pourtant l'amour a été pour Hôlderlin la grande 
réalité, le fait commun à toutes les aventures l'événement 
déc_isif car il a vécu un grand amour. Si pou~ des raisons 
s?ciales cet amour fut dès l'origine un amour impossible, 
s1 l~ mort d~ la femme aimée le brisa, cependant qu'Hol­
derlm tombait dans la folie, du moins a-t-il pu se réaliser 
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entièrement dans cet amour. Inutile de vouloir le caracté­
riser selon les catégories classiques - amour-tendresse, 
amour-idéal, amour-passion c'était tout cela, et 
c'était plus. C'était cet amour total qui, par la coïn­
cidence de l'amour avec l'entité de la vie, retrempe l'indi­
vidu dans la Totalité. C'était l'amour-clef. Diotima elle­
même explique le caractère de l'amitité hôlderlinienne : 
« C'est un temps meilleur que tu cherches, un monde plus 
beau. Et c'est ce monde que tu as embrassé en embrassant 
tes amis, avec eux tu as été ce monde >>. Diotima, elle, sait ce 
qu'est l'amitié d'Hypérion, l'amitié de Hôlderlin et ce qu'est 
son amour. 

S'il n'a pas pu réaliser l'harmonie, du moins toute la 
vie et toute la poésie de ce poète, le plus anti-chaotique (et 
par conséquent le plus anti-Nietzschéen) qui soit, sont-elles 
tournées vers elle et de toute sa force il veut l'atteindre, 
l'arracher, s'il le faut la créer et la garder. Cette entre­
prise littéraire est aussi une grande entreprise sociale, et 
elle fait de Hôlderlin le poète le plus humain qu'on puisse 
imaginer. 

Dans l'édition la mieux utilisable de ses œuvres complè­
tes, le premier poème est adressé à Uranie qui engendre 
l'harmonie et qui, selon l'épigraphe de son amie Heinse, 
par sa ceinture miraculeuse maintient l'univers « dans un 
enchantement délirant ». 

Et la dernière pièce de cette édition, récit d'un colloque 
scrupuleusement désigné comme douteux mais dont Hôl­
derlin est certainement un partenaire et très probablement 
l'auteur, est intitué « Communisme des esprits ~. 

RUDOLF LEONHARD. 
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Eté 1 i96 Il accompagne Suzette et l<'S enfants, fuyant- l'im·asion. 
· ù Cnssel et Bad Drihurg. Y rencontre Heinse, auteur 

<l' « Ardinghello ». 

1 ï98-1800 Sinclair l'héberge à Homburg vor der Hohe, près de 
Francfort d'oll il s'est enfui, chassé. Vie retirée. pauvre, 
activité créatrice, projet de revue ( < lduna >) qui lui per­
mettrait de vivre (?) 

Eté 1800 Retour :', Nürtingen chez sa mère. 

Fin 1800 Sé.ionr :'1 Stnttgnrt (<'hez son nmi Lanrlanf'r). 

1801 De Janvier à Avril précepteur ù Hauptv:yl (Suisse) chez le 
commerçant Gonzenhach, par qui il est congédié. 

1801 Très ehranlé séjourne il Niirting<.>n chez sa mère. 

1802 De .Janvier ù .Juin précepteur à Borrleaux chez Je consul de 
Hambourg, Mayer. 

1802 22 juin Mort de Diotima. 

t 802 En .Juillet il arr in <'hez sa mère à Niirtingen. en plein 
nc<"t'-S de foli<•. 

1802-04 Soigné à Nürtingen par sa mère el Sinclair, qui de temps 
temps l'emmène en voyage (Regensburg, L'lm). · 

1804-06 Gr:ke ù Sinclair qui le fait nommer bibliothécaire du 
Landgrave de Hombourg, mais pave lui-même le traite­
ment correspondant à Hôlderlin. il peut séjourner assez 
agréablement à Hombourg chez un horloger. Sinclair. 
dont la position ù la cour du Landgrave est compromise 
par un procès en haute trahison (complot politique où 
:nm,it aussi été impliqué Hôlderlin) n'est bientôt plus en 
mesure d'entretenir son ami. Il l'emmène ù Tiibingen. 

Fin 1806 A Tübingen, dans la clinique du docteur Authenrieth, 
dont le traitement ne fait qu'aggraver son état. 

1 K(t7.43 Pensionnaire du menuisier Zimmer à Tübingen, jusqu'à 
sa mort (7 juin 1843). 

l X:!8 :\lort de la mère de Holderlin. 
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